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SAINTE CATHERINE DE SIENNE
ET LE PROBLEME DE LA CROISADE

Par Patjl Rousset

La celebre fresque dite du «Bon gouvernement» qui orne la salle
des Neuf dans le Palais communal de Sienne et que peignit entre
1337 et 1339 Ambrozio Lorenzetti montre un vieillard entoure des

figures de la Prudence, de la Force, de la Paix, de la Magnanimite,
de la Temperance et de la Justice. La Paix est represent^e par une
jeune femme vetue de blanc et tenant une branche d'olivier dans la
main gauche; son regard est melancolique et enigmatique.

En glorifiant ainsi la paix et en evoquant le temps de la justice,
le peintre siennois rappelait un ideal toujours proclame par les

theologiens et vivant dans la conscience des peuples en depit des

rivalites et des guerres que l'Occident et lTtalie plus particulierement

connaissaient alors. Quelque vingt cinq ans plus tard, sainte
Catherine de Sienne commencera son combat pour la paix en s'effor-
§ant de reconcilier les adversaires, de retablir la concorde entre les
cites ennemies et de ramener l'unite dans la Chretiente divisee.

Dans la pensee de Catherine Benincasa, la croisade et la paix
etaient intimement liees; il convenait, pensait-elle, de retablir la
paix dans l'Europe divisee et d'abord dans l'Itahe absorbee par les
lüttes intestines afin de conduire une croisade rendue de nouveau
necessaire. Dans la p6riode qui va de 1370 ä 1378 eile travailla ä ce

programme: «la paix et la croisade, la paix pour la croisade et par la
croisade1.» En liant ainsi la paix dans la Chretiente et la croisade,

1 R. Fawtier et L. Canet, La double expirience de Catherine Benincasa
(sainte Catherine de Sienne), Paris, 1949, p. 87. R. Fawtier a redige la
premiere partie de l'ouvrage, «l'experience humaine» (pp. 9-236), et L. Canet la
deuxieme partie, «l'experience spirituelle» (pp. 237-366).
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Catherine reprenait ä son compte et sans qu'elle les connut la pensöe
et l'argumentation du pape Urbain II teile que nous les connaissons

ä travers les chroniques de la premiere croisade.
Au moment oü la jeune Siennoise entre dans sa vie publique,

lTtalie vit une periode de desordres: lüttes ä l'interieur des cites,
brigandage, guerres de ville contre ville. Cette Situation anarchique
favorise les tyrans et fait naitre les compagnies d'aventures qui
ravagent le pays et ruinent les villes. En outre, l'abandon de Rome

par les papes tourmente les esprits et aggrave les dissensions. Aux
malheurs venus des hommes s'ajoutent les catastrophes naturelles:
secheresse ou pluies excessives, epidemies, peste. En 1347, ann£e

presumee de la naissance de Catherine, la peste noire s'abattit sur
l'Europe occidentale.

Sienne, au XIVe siecle, n'echappait pas aux vicissitudes des

villes italiennes: lutte de factions, desordres, sevices des compagnies
d'aventures. En 1366 le condottiere John Hawkwood exigeait de
Sienne le versement de 10 500 florins d'or et la permission de
traverser une fois l'an le territoire de la petite republique. A ces

difficultes, Sienne ajoutait sa rivalite avec Florence: rivalite de caractere

politique, rivalite de caractere commercial; et cette rivalite
commerciale se developpait alors que les conditions economiques et
sociales rendaient Sienne moins apte ä maintenir sa prosperite.

Comment se posait le probleme de la croisade ä l'epoque oü
vivait Catherine de Sienne? Depuis la premiere croisade et la
fondation des Etats latins d'Orient, la pensee de «guerre sainte» n'avait
pas cesse de solliciter periodiquement les esprits, et les appels des

papes pour la defense ou la reconquete des Lieux Saints se faisaient
frequemment entendre. Toutefois, l'esprit de croisade n'etait plus ce

qu'il etait ä la fin du XIe ou encore dans la premiere moitie du
XIIe siecle; les ambitions des princes et des rois, des interets
commerciaux et la cupidite de certains croises avaient contribue ä de-

tourner la croisade de son veritable but. D'autre part les echecs

subis depuis 1291 (la perte du royaume d'Acre-Jerusalem) avaient
decourage les bonnes volontes. Cependant le «passage d'outre-mer»
restait pour les Chevaliers un devoir souvent rappele par les papes,
et des theoriciens comme Hubert de Romans au XIIIe siecle et
Pierre Dubois et Philippe de Mezieres au XIVe siecle s'efforcerent de

500



ranimer les enthousiasmes defaillants. Mais la croisade n'etait plus
alors l'affaire de toute la Chretiente, eile ne repondait plus k un
sentiment general et profond; l'institution survivait alors que l'esprit
qui l'avait justifiee en ses debuts s'etait transforme ou avait disparu:
car, pour parier comme Peguy, si tout commence en mystique, tout
finit en politique2.

Dans la premiere moitie du XIVe siecle une nouvelle menace
venue du monde musulman s'exercait sur la Mediterranee Orientale.
Les Ottomans s'installerent progressivement en Asie mineure, que
l'etat de faiblesse des Turcs Seljoucides rendait seduisante. La
qualite de leur Organisation militaire leur permit de fortifier et
d'agrandir leurs conquetes et, bientöt, de penetrer sur le continent
europeen aux depens des Grecs, des Serbes et des Bulgares.

Cette Situation nouvelle et la pensee de croisade toujours latente
et prete ä se ranimer pousserent les papes ä precher la croisade, et
des rois et des princes ä imaginer ou ä entreprendre des expeditions.
Jean XXII, en particulier, s'occupa activement de la croisade et
entreprit parallelement des missions en Asie. Clement VI, un peu
plus tard, forma une Ligue composee de Venitiens, de Genois et de

Chypriotes dont les galeres s'emparerent de Smyrne; mais ce succes

fut bientöt compromis par les rivalites et les ambitions des Genois,
rivaux des Venitiens.

Innocent VI et Urbain V reprirent ä leur compte les projets de

croisade. En 1362 le roi de Chypre, Pierre Ier de Lusignan, se rendit
en Europe afin d'engager rois et Chevaliers ä participer ä une exp6-
dition contre les musulmans. En depit de l'excellent accueil fait k
Pierre et du soutien du pape Urbain V qui, en avril 1363, fit precher
la croisade, les engagements fermes furent peu nombreux et, une fois

encore, la Chretiente ne sut pas s'unir contre l'adversaire commun.
La croisade de Pierre de Lusignan remporta quelques succes importants,

mais sans lendemain.
Cet interet des papes pour la croisade et l'appui qu'ils accor-

derent aux initiatives et aux entreprises dirigees contre les Turcs
s'inscrit dans leur politique de paix interieure; ils voyaient dans la

2 Sur le probleme institutionnel et juridique de la croisade, voir M. Vil-
ley, La croisade. Essai sur la formation d'une thiorie juridique, Paris, 1942.
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croisade un moyen salutaire de mettre fin aux conflits internes qui
ravageaient la Chretiente; il fallait, pensaient-ils, detourner les

energies guerrieres des chretiens contre les Turcs toujours menacants.

Des son avenement en janvier 1371, Gregoire XI agit dans ce

sens; il eüt aime porter secours au basileus Jean Paleologue; en
fait, c'est au double probleme de l'union des Eglises et de la
croisade qu'il se trouvait affronte. Malheureusement, le conflit anglo-
francais, l'agitation et les rivalites qui secouaient l'Italie, les ambitions

et les interets divergents des Grecs et des Occidentaux em-
pecherent le pape de mener ä bien ses projets de croisade; or, une
victoire commune contre les Turcs aurait pu, pensait-il, ramener
les Grecs dans le giron de l'Eglise romaine3.

Dans quelle mesure Catherine etait-elle inform6e de la Situation
politique et militaire au Proche-Orient et en Mediterranee? Comment

la croisade, en tant qu'e>4nement politique, etait-il percu par
la jeune Siennoise?

Pour donner ä ces questions une reponse au moins partielle, il
convient de voir quelles etaient les conditions de vie de Catherine,
ses relations et ses informations. L'entree de Catherine dans le
Tiers Ordre dominicain et la direction de la petite communaute des
«Mantellatae» ne la couperent pas du monde; son devoir de tertiaire
l'obligeait, au contraire, sinon ä se meler aux affaires publiques, du
moins k partager les soucis et les peines de ses concitoyens et, plus
encore, de ses freres, de l'Eglise. En fait, les circonstances et les
ambitions de certains d'une part, le temp6rament de Catherine
d'autre part la conduiront ä intervenir dans la conduite des
interets de la Chretiente.

Des l'annee 1370 Catherine exerca une activite pubhque, d'abord
ä l'occasion des evenements qui se produisirent en Toscane. Alors
dejä se dessine son programme: la paix par le moyen de la croisade.
Sa reputation de saintete se repandait et ses prieres et ses conseils

etaient sollicites. Et bientöt eile sera appelee k jouer, cons-

3 Sur l'activite des papes du XIVe siecle en faveur de la croisade, voir
notamment L. Mirot, La politique pontificale et le retour du Saint-Siege ä
Rome en 1376, Paris, 1889, en particulier pp. 11-17.
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ciemment ou inconsciemment, un röle politique. Toutefois eile de-
meurera sur le plan spirituel, sans se rendre toujours compte des
interets en cause et des negociations louches et s'exposant ainsi ä
etre le jouet des hommes politiques4. Elle sera d'autre part fortement

marquee par son milieu social, celui des nobles et des riches
bourgeois de Sienne, ce qui la privera du contact avec les petites
gens.

Le programme politique de Catherine se ramenait ä ces trois buts:
la paix, le retour du pape ä Rome et la croisade, mais eile concevait
ce programme dans un sens spirituel, distinguant mal les imbrica-
tions du spirituel et du profane5.

Ce qu'on peut appeler l'activite publique de Catherine de Sienne
se mele ou se confond avec sa vie de piete et de zele apostolique,
et ce qu'elle regardait comme sa mission lui avait ete reveie et
ordonne par Dieu dans une vision recue le 1er avril 1376. Pour R. Fawtier

cette vision est d'une importance capitale: desormais la jeune
femme est persuadee qu'elle doit agir en faveur de la paix et de la
croisade et qu'elle a le devoir d'amener le pape ä ses vues6. Dans la
description qu'elle donne de cette vision eile dit notamment: «Le
feu du saint desir croissait en moi, pleine d'admiration; je voyais
dans le flanc du Christ crucifie entrer le peuple chretien et l'infidele,
il popolo cristiano e lo infidele'.» Cet aspect de la vision est
fondamental pour la comprehension de l'action pohtique de Catherine: la

4 Fawtiee-Canet, p. 98. Sur cet aspect de la personnalite de Catherine, cf.
l'etude de E. Jobdan, «Sainte Catherine de Sienne, un homme d'Etat?», dans
Revue des Etudes italiennes, t. III, Paris, 1938, pp. 93-114.

5 Fawtiee-Canet, pp. 146 et 163.
«Ibid., pp. 136-138.
7 Lettre 219, t. III, p. 233, adressee k Raymond de Capoue et ä quelques

disciples. Pour la correspondance de sainte Catherine nous utilisons l'edition
de Niccolo Tommaseo, Le Lettere di S. Caterina da Siena, 4 vol., Firenze,
1860; la numerotation des lettres que nous donnons se refere donc k cette
edition. Pour l'etude critique des sources catheriniennes voü R. Fawtiee,
Sainte Catherine de Sienne. Essai de critique des sources. T. I. Sources
hagiographiques, Paris, 1921. T. II. Les ceuvres de sainte Catherine de Sienne, Paris,
1930 (Bibliotheque des Ecoles francaises d'Athenes et de Rome, fasc. 121 et
135).
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mission dont eile est investie en ce 1er avril 1376 est d'ordre spirituel
et apostolique. Et les eiements profanes qui s'y meleront ne chan-

geront pas son orientation et son intention premieres.
La croisade, dans la pensee de Catherine de Sienne, supposait la

paix entre les chretiens et c'est pourquoi il convenait d'abord de

reconcilier les cites ennemies et les pays en guerre, et ensuite d'or-
ganiser la «sainte croisade», santo passagio, contre les infideles.

L'activite de Catherine s'est donc employee ä cette reconciliation en
Italie principalement, et chez les Siennois eux-memes. Tertiaire
dominicaine, contemplative vivant dans le monde, Siennoise souffrant
des conflits dont sa propre ville etait l'objet, eile ne pouvait que
desirer ardemment la paix; eile voyait dans la violence et la guerre
des dangers mortels pour l'äme.

L'activite de Catherine en faveur de la croisade est connue par les

recits que Raymond de Capoue en a fait et, surtout, par les lettres
de la sainte (sans parier des temoignages indirects). Cette activite
s'est deroulee pour Fessentiel sous le pontificat de Gregoire XI,
de 1370 ä 1378; pendant ces neuf annees Catherine s'est efforcee,

par des demarches personnelles et par des messages oraux ou
ecrits, d'eveiller ou de ranimer l'esprit de croisade chez les princes
et les guerriers et, en meme temps, eile poussait le pape, d'ailleurs
dejä persuade de la bonne cause, ä dresser «le drapeau de la sainte
croix» contre les infideles.

Lors de ses sejours ä Pise en 1372-73 et en 1375 eile s'occupa de

la croisade; sa correspondance en porte le temoignage, la plupart
des lettres qui traitent de l'expedition outre mer etant datees de ces

annees-lä. Au cours de son sejour ä Pise, la jeune femme entra en
relations epistolaires avec le condottiere anglais John Hawkwood

qui se trouvait alors avec sa compagnie dans les environs de

Florence. Dans une lettre, que R. Fawtier place en juin 1375, Catherine

engage ce soldat-brigand ä donner ä son activite guerriere une autre
orientation et ä se constituer avec ses hommes en «compagnie du
Christ» pour aller contre ces chiens infideles ncani Infideli», qui
possedent «notre Saint Lieu». Et, reprenant et repetant son argu-
mentation comme eile aimait ä le faire, eile prie John Hawkwood
de ne plus guerroyer contre des chretiens, car c'est une chose cruelle

que des chretiens se persecutent les uns les autres et parce que c'est
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une offense ä Dieu. Enfin, eile lui demande de s'engager dans une
vie vertueuse et d'etre pret ä donner sa vie pour le Christ8.

Un mois plus tard, en juillet 1376, Catherine ecrit ä la reine
Jeanne de Naples; eile lui demande de s'engager pour la croisade
et de donner toute l'aide necessaire afin que «le Lieu saint de notre
doux Sauveur soit tire des mains du demon9» (eile reviendra k la
charge, bien inutilement, dans une autre lettre ecrite en aoüt
137610).

Au cours de cette annee 1376 Catherine ecrit plusieurs fois au

pape Gregoire XI afin de ranimer ou de fortifier ses projets de
croisade. Ainsi, dans une lettre datee de janvier 1376, eile lui
demande de ne pas renoncer ä la douce et sainte croisade, santo e

dolce passagio, et l'engage ä inviter tous ceux qui sont rebelles ä la
sainte paix; seule la guerre contre les Infideles doit etre
entreprise11. Plus tard, revenant ä la charge, eile le supplie de faire en
sorte qu'il n'y ait plus de guerres: que seule la guerre contre les
Infideles soit entreprise12.

En cette meme annee 1376, Catherine se rendit ä Avignon, chargee,

si on en croit Raymond de Capoue, d'implorer la clemence
de Gregoire XI en faveur de Florence. Quoi qu'il en soit du motif
qui mena la sainte sur les bords du Rhone, il est sür que celle-ci
exhorta le pontife ä promouvoir la croisade. Elle profita de la
venue ä Avignon de Louis d'Anjou, frere du roi de France Charles
V, pour Fengager ä se croiser; persuadee qu'il etait l'homme de la
Situation, eile proposa ä Gregoire de le designer comme chef de

l'expedition13.

s Lettre 140, t. II, pp. 363-365.
9 Lettre 133, t. II, p. 341.
i° Lettre 143, t. II, p. 374.

" Lettre 185, t. III, p. 75.
12 Lettre 252, t. III, pp. 365-66. Raymond de Capoue affirme que Catherine

porta toujours dans son coeur le desir de la croisade et que ce desü fut
la cause principale de son voyage k Avignon; eile aurait fait alors tout son
possible pour convaincre le pape d'entreprendre la croisade (Raymond de
Capoue, La Ligende majeure, livre II, chap. 10).

13 Lettre 238, t. III, pp. 307-309. Voir ä ce sujet G. Mollat, Les papes
d'Avignon, Paris, 1950, pp. 122-131 et 266-270. Sur l'activite politique de
Catherine, voir N. M. Denis-Boulet, La carriere politique de sainte Catherine
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Les efforts de Catherine pour la mise en marche d'une croisade
se manifesterent par des demarches personnelles et par la
correspondance ; la sainte eprouvait la necessite de s'exprimer par le moyen
des lettres, de liberer ainsi son besoin d'action et de volonte domina-
trice. Les lettres dans lesquelles eile aborde ou traite le probleme de
la croisade montrent bien Forientation de son esprit et la
constance de sa volonte. Qu'elle s'adresse au pape, au roi de France,
ä la reine de Naples, ä la Seigneurie de Florence, ä un condot-

tiere, ä un cardinal ou ä un chartreux, eile emploie le meme langage
pressant et convaincant.

La pensee de Catherine de Sienne sur la croisade n'est connue
de maniere süre que par ses lettres; celles-ci, malgre une tradition
manuscrite assez embrouillee, constituent une source de premier
ordre, la seule sur Iaquelle on ait le droit de se fonder; on y saisit sur
le vif la pensee et les volontes de la sainte, et le fait qu'elles furent
dictees ne doit pas diminuer la valeur de leur temoignage.

On peut degager des «lettres de croisade» de Catherine un
certain nombre de themes parmi lesquels cinq nous paraissent
fondamentaux ä la fois dans sa pensee et, d'une maniere plus generale,
dans la pensee de croisade traditionnelle. Ces themes peuvent se

definir ainsi: Fappel ä la croisade, les Lieux Saints, la croisade
substituee aux guerres entre chretiens, la gloire du martyre et,
enfin, le salut des Infideles (ce dernier theme n'apparait pas encore
au debut du XIIe siecle).

L'appel ä la croisade resonne dans plusieurs lettres; Catherine
dit la necessite d'une expedition contre les Turcs, eile engage rois
et guerriers ä aller sus aux Infideles, andare sopra gl,Infidelili. A
Gregoire eile ecrit en avril 1376: «II faut que vous dressiez le
drapeau de la sainte croix contre les Infideles et que toute la guerre

de Sienne, Paris, 1939, en particulier pp. 75-90; F. Stroebel, «Katherina
von Siena. Politische Briefe», dans Menschen der Kirche in Zeugnis und
Urkunde, Bd. 5, Einsiedeln, Köln, 1944; E. Dupre Theseider, «Santa Ca-
terina da Siena nella Storia dei suo Tempo», dans Svizzera Italiana, Anno
VII, n. 63, Locarno, 1967, pp. 182-192. Sur le cas du due d'Anjou, cf.
E. R. Labande, «Sainte Catherine de Sienne et le due d'Anjou», dans
Annales de l'Universite de Poitiers, 2e serie, vol. 2, Poitiers, 1949, pp. 59-65.

14 Lettre 140, t. II, p. 364.
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se tourne contre eux15.» Et dans une autre lettre (fevrier 1376) eile
demande au pape d'accomplir la volonte de Dieu, c'est-ä-dire la
croisade, et de faire vite et sans negligence16. A Bernardo
Visconti, seigneur de Milan, eile suggere de faire la paix avec le pape
et d'entreprendre la guerre contre les Infideles17.

Depuis longtemps, gräce aux pelerinages incessants des chretiens
d'Occident en Terre Sainte et d'une maniere plus forte encore depuis
la fin du XIe siecle avec la croisade, les Lieux Saints touchaient
la conscience et la sensibilite d'un grand nombre. Jerusalem et le
Saint Sepulcre en particulier representaient aux yeux des chretiens
les Lieux Saints par excellence, et leur evocation constituait un
argument important dans la propagande de croisade. Selon
Raymond de Capoue, le confesseur de Catherine, celle-ci aurait desire
accomplir le pelerinage de Terre Sainte, mais eile ne le fit jamais.

Catherine, dans deux lettres, declare que c'est une honte de

savoir les Lieux Saints possedes par les Infideles. Aussi engage-t-elle
la reine de Naples ä partir ä la croisade afin que Jerusalem ne
soit plus aux mains de ces «tres mauvais Infideles», mais aux mains
des chretiens18. Et, dans une lettre ä la reine de Hongrie, eile
declare: «C'est une grande honte pour les chretiens de laisser posseder
ce saint et venerable lieu qui, par raison, est notre19.»

«Guerre et paix», c'est-ä-dire la volonte de substituer aux
guerres « civiles » une expedition contre les Turcs, compose un theme
fondamental de la pensee de Catherine de Sienne. II convenait,
pensait-elle, de consacrer ä la reconquete de la Terre Sainte les

energies gaspillees dans des lüttes fratricides; c'est pourquoi les

rois, les princes et les cites d'Occident devaient d'abord retablir
entre eux la concorde. Dans une lettre adressee ä la Seigneurie de
Florence eile ecrit: «Nous ne devons plus faire la guerre entre
chretiens, mais nous devons la faire contre les Infideles, parce
qu'ils nous fönt injure et parce qu'ils possedent ce qui n'est pas

" Lettre 229, t. III, p. 279.
16 Lettre 196, t. III, p. 115.

"Lettre 28, t. II, p. 116.
is Lettre 143, t. II, p. 374.
i» Lettre 145, t. II, p. 384.
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ä eux, mais ä nous20.» Et dans des lettres qu'elle envoie ä
Gregoire XI, dont les efforts se dirigeaient d'ailleurs dans le meme
sens, eile developpe cette meme argumentation21. Elle n'hesite pas ä

exhorter le roi de France ä faire tout son possible pour que cesse le
mal parmi les chretiens, et eile le presse d'agir pourlarecuperationde
la Terre Sainte et des ämes miserables qui ne participent plus
au sang du Christ22.

Catherine ne voyait pas seulement dans la croisade un moyen
de retablir, au moins pour un temps, la paix en Occident; eile

voyait dans cette entreprise une ceuvre de piete, un instrument
de salut. Dans une lettre ä Monna Pavola (juillet 1375), eile in-
vite celle-ci ä repandre le sang pour le Christ comme il l'a repandu,
et meme ä donner sa vie pour lui23. A Gregoire, apres l'avoir invite
ä entreprendre la «sainte croisade», eile declare que les fideles sont
prets ä donner leur vie pour le Christ24. Et Catherine, dans sa
confiance naive, demande ä John Hawkwood, qui ne pouvait pas
comprendre un tel langage, de se disposer, lui et ses compagnons,
ä offrir leur vie pour le Christ25.

Ce que Catherine suggere ou definit ici n'est rien moins que le
sacrifice supreme, le martyre. La croisade, dans sa pleine
signification et son ultime consequence, signifie: aller au Saint Sepulcre
et mourir pour la foi, e morire per la santa fede26.

Ces textes montrent clairement que pour la sainte siennoise le

voyage d'outre-mer devait comporter chez ses participants un
engagement total; la croisade n'etait pas seulement une expedition
militaire, eile etait une occasion de rachat, une source de salut,
une ascese. Comment ce langage, conforme ä l'esprit de croisade

primitif, pouvait-il etre entendu des correspondants de Catherine?
Comment la reine Jeanne de Naples pouvait-elle comprendre la

20 Lettre 207, t. III, p. 167.

"Lettre 185, t. III, p. 75, lettre 252, t. III, p. 365 et lettre 218,
t. III, pp. 228-229.

22 Lettre 235, t. III, p. 299.
23 Lettre 144, t. II, p. 379.
24 Lettre 196, t. III, p. 115.
2& Lettre 140, t. II, p. 365. Cf. encore lettre 315, t. IV, p. 200.
2« Lettre 144, t. II, p. 379.
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sainte quand celle-ci, Finformant des preparatifs de la croisade,

parlait du «desir de mourir pour le Christ outre-mer»27?

Catherine voyait dans la croisade une occasion de salut ä la fois

pour les chretiens et pour les musulmans. Les Infideles, s'ils etaient

occupants illegitimes des Lieux Saints et, comme tels, des adversaires

ä combattre, etaient aussi des hommes et des femmes ä con-

vertir, des chretiens virtuels. A cet egard, les appellations mepri-
santes (cani Infideli, pessimi Infideli) ne doivent pas tromper;
ces mechants (malvagi) meritent la sollicitude et l'amitie des chretiens

et des croises eux-memes. A Conte di Monna Agnola,
Catherine declare que Dieu Finvite ä croitre en perfection et ä

prendre soin d'abord du salut des Infideles28.
Comment Catherine aurait-elle pu ne pas vouloir le salut des

Infideles? Toute sa breve existence temoigne de cette volonte, et

ses lettres et le Dialogue le montrent clairement. Le salut des ämes

etait son souci constant et la cause de ses souffrances.

Ainsi, en cette seconde moitie du XIVe siecle, l'ideal missionnaire

se developpait et la croisade, desormais, perdait une part de

sa signification; les Ordres mendiants envoyaient des moines en
Asie continentale et un Catalan, ä Fimagination subtile, Raymond
Lulle, proposait des methodes nouvelles pour convertir les «paiens».

II est certain que Catherine, tertiaire dominicaine, eut conscience

de ce renouveau de la pensee chretienne; ses lettres, oü la volonte
missionnaire se mele parfois ä la pensee de croisade, le montrent
clairement. Dans le chapitre XV du Dialogue, la sainte dit que l'äme,
connaissant la divine bonte, ne se contente pas de prier seulement

pour les chretiens, mais d'une facon generale pour le monde entier,

pour «le bien et Futilite des chretiens et des Infideles».

II est remarquable de constater que pour Fessentiel les themes de

2' Lettre 133, t. II, p. 341.
28 Lettre 257, t. III, p. 391. On retrouve cette idee missionnaire dans la

lettre 218 adressee k Gregoire XI, t. III, p. 228. Selon Raymond de
Capoue, Ligende majeure, livre II, chap. 10, Catherine aurait dit au pape que
la croisade presentait trois avantages: la paix entre chretiens, une occasion
de penitence et la possibilite du salut pour beaueoup de Sarrasins. Voir ä

ce sujet les belles pages de J. Joebgensen, Sainte Catherine de Sienne,

trad., Paris, 1919, pp. 152-156.
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croisade qu'on peut relever dans la correspondance de Catherine
de Sienne sont les themes mis en avant par Urbain II et les predi-
cateurs de la premiere croisade et enregistres par les chroniqueurs.

Dans le discours prononce ä Clermont le 27 novembre 1095, le

pape Urbain II, si on en croit les temoins et en particulier Fou-
cher de Chartres, aurait donne comme argument principal pour
obtenir l'adhesion ä son projet de croisade la necessite morale de

renoncer aux «guerres fratricides» et d'aller combattre les Infideles29.
Cette argumentation est fondamentale dans l'origine de la croisade
comme eile l'est dans la pensee de Catherine et eile s'inscrit dans
l'ideal de paix constamment affirme par l'Eglise. Toutefois, dans
la pensee des uns et des autres, ä la fin du XIe siecle et dans la
seconde moitie du XIVe siecle, la paix n'a qu'une portee limitee:
eile concerne l'Occident qu'il faut delivrer des conflits entre princes
et nations en mettant sur pied une entreprise favorable ä la
Chretiente dans son ensemble. Catherine dans ses lettres invite ses
correspondants ä multiplier les efforts pour la paix, ä realiser la
«douce paix» (dolce pace). Dans le prelude du Dialogue on lit que
l'äme, ravie hors d'elle-meme, exprime quatre demandes ä Dieu;
dans la troisieme eile prie pour le monde entier et «particulierement
pour la paix des chretiens».

Les chroniqueurs de la premiere croisade accordent une large
place au but ultime de celle-ci, la reconquete de la Terre Sainte
et du Saint Sepulcre. On trouve souvent dans les lettres de
Catherine l'expression andare sopra gVInfideli. La sainte vibrait ä

l'idee d'une croisade qui delivrerait la Chretiente de ses guerres in-
testines et qui rendrait la Palestine ä ses «proprietaires legitimes»,
comme eile disait. La litterature de croisade du debut du XIIe siecle
est remplie de textes invitant les chretiens ä prendre la route du
Proche-Orient afin de secourir leurs freres persecutes; les lettres de
croisade de Catherine que nous avons citees contiennent un langage
voisin, sinon identique. II est significatif de constater que Fevoca-
tion des Lieux Saints constitue encore dans cette seconde moitie du
XIVe siecle un argument capable de toucher les sensibilites.

29 Cf. Foucheb de Chaetees, Gesta Francorum expugnantium Hieru-
salem, dans Recueil des Historiens des croisades. Historiens occidentaux,
t. III, p. 324.
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Le theme du martyre est important dans la pensee de
croisade; cette guerre, en effet, n'est pas une guerre ordinaire, eile
est une guerre ordonnee par le pape en vue du bien commun de
la Chretiente. Les chroniqueurs de la premiere croisade le disent
nettement et FAnonyme va jusqu'ä ecrire: «Sache que cette guerre
n'est pas seulement charnelle, mais spirituelle30.» C'est pourquoi les
croises, s'ils partent dans les dispositions voulues, ne doivent rien
craindre: la mort obtenue dans ce combat leur vaudra de gagner
le Ciel et d'etre ornes de la couronne du martyre. Le vrai croise
est pret ä offrir sa vie, ä mourir martyr; cette definition est celle
des chroniqueurs, et eile est celle de Catherine de Sienne. Ici
encore la eontinuite de la pensee de croisade est digne de remarque.

Le vocabulaire constitue aussi un temoignage de cette
eontinuite. Les termes «Lieux Saints», «sainte croix» (Catherine dit:
l'etendard de la sainte croix, il gonfalone della santissima croce), les

«Infideles», l'«exaltation de l'Eglise» sont communs aux chroniqueurs

et ä la sainte. Le vocabulaire chevaleresque se retrouve aussi
chez Catherine. Le croise est un chevalier que sa mission recue de

l'Eglise arrache au peche et eleve en dignite; il est le miles Christi.
Catherine termine sa lettre au condottiere John Hawkwood en lui
demandant de se disposer ä donner sa vie pour le Christ et de

montrer ainsi qu'il est un chevalier viril et veritable31.
Certes il est comprehensible que pour des entreprises

semblables les memes termes soient employes; neanmoins ce
parallehsme dans le vocabulaire (pour le theme de la croix en particulier)
montre clairement que la croisade restait au XIVe siecle non seulement

un eiement de la politique internationale, mais qu'elle etait
encore presente dans les memoires et dans les sensibilites32.

L'interet passionne de Catherine de Sienne pour la croisade peut
etonner. Pourquoi cette jeune femme, dont la volonte et la charite
etaient tendues vers la paix et la fraternite, a-t-elle consacre tant

30 Anonyme (de la premiere croisade), ed. L. Bbehier, Paris, 1924, p. 84.
31 Lettre 140, t. II, pp. 364-365. Sur le plan spirituel un combat semblable

doit se poursuivre contre les vices: cf. lettre 257, t. III, p. 391.
32 Toutefois certains themes habituels dans les chroniques de la premiere

croisade ne se retrouvent pas dans les lettres de Catherine: la «guerre
sainte», le merveilleux, l'election
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d'energie ä une activite d'ordre temporel? Comment a-t-elle pu
accepter de quitter si souvent la vie contemplative ä Iaquelle eile

aspirait («la cellule de la connaissance de soi», comme eile aimait
ä dire) pour les agitations de la vie publique

II faut rappeler d'abord que la vie contemplative et la vie active
ne sont pas contraires l'une ä l'autre, mais compiementaires; la
contemplation nourrit l'action, lui donne sa juste valeur. Bergson,
qui avait longuement medite sur ce probleme, a donne en exemple
les saints: «Qu'on pense ä ce qu'accomplirent dans le domaine de
l'action un saint Paul, une sainte Therese, une sainte Catherine de

Sienne, un saint Francois, une Jeanne d'Arc et tant d'autres33!»
En liant expressement la preparation spirituelle de la croisade et

la finalite du martyre, Catherine etait dans la droite ligne du
veritable esprit de croisade et eile etait egalement fidele ä cet esprit
lorsqu'elle voyait dans le «passage outre-mer» le remede ä la division

entre chretiens34. Enfin, en invitant les croises ä une conversion
et en donnant le martyre comme fin supreme au combat contre
les Infideles, eile retrouvait un theme developpe par les chroniqueurs

de la premiere croisade et repris un peu plus tard par saint
Bernard. Celui-ci, dans ses lettres et dans son traite De laude novae
militiae, a insiste aussi sur cet aspect penitentiel et glorieux de la
croisade, dedarant notamment que la guerre contre les Sarrasins
etait un moyen de salut offert aux Chevaliers par la Providence35.
La pensee de Catherine retrouve ici celle de l'abbe de Clairvaux
dans un aspect fondamental de l'esprit de «guerre sainte».

Toutefois, ä la difference de saint Bernard et des chroniqueurs
de la premiere moitie du XIIe siecle, Catherine affirme que la
croisade doit etre une occasion de salut aussi pour les Infideles;

33 H. Bergson, Les deux sources de la morale et de la religion, Paris, 1946,

p. 24. M. Gorce, dans l'article «Sainte Catherine de Sienne» du Dictionnaire
de spiritualiti, t. II, col. 330, note: «Plus eile est mystique, plus eile est
active.»

34 L. Canet a tort ici d'ecrüe que Catherine «raisonnait en bonne Sien-
noise et en prudente Italienne, avant tout preoccupee de detourner vers
d'autres regions, aussi lointaines que possible, l'activite des gens d'armes»
(p. 348).

35 Voir saint Bernard, De laude novae militiae, dans Migne, Patrologie
latine, t. CLXXXII, col. 922 et 924.
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attitude en partie insolite et qui apporte un eiement nouveau dans

l'histoire des croisades. L'opposition irreductible entre chretiens et
musulmans qui caracterisait la «guerre sainte» (comme le djihad)
perd de sa virulence; une mutation s'opere dans les esprits et les

antagonismes s'attenuent. Pour sainte Catherine de Sienne, l'opposition

entre les bons et les mechants (forme habituelle d'un mani-
cheisme inavoue) doit etre surmontee par la charite et, dans le

cas particulier, la dialectique trouve sa Solution dans la conversion
des mechants.

Une derniere remarque merite d'etre faite quant au role ä la fois
modeste et significatif de Catherine de Sienne dans l'histoire des

croisades.
On aurait tort de s'etonner de voir une jeune femme jouer un

role actif dans la vie publique, proposer des Solutions aux conflits

politiques, exiger du pape des reformes dans l'Eglise. Contemporaine

de Catherine, mais de quarante quatre ans son ainee, Brigitte,
princesse de Suede, a eu un comportement et des preoecupations
semblables; eile s'est interessee ä la Terre Sainte et s'y est rendue en

pelerinage ä la fin de sa vie, en 1371; en outre, et comme la sainte

siennoise, eile a vecu en contemplative et a recu des visions (eile

a redige un livre de Revelations). Ainsi, dans ces deux vies paralleles,

on constate une orientation voisine et la meme capacite de

passer de la vie contemplative ä la vie active; deux femmes egalement

soucieuses de perfection et du bien commun ont exerce dans
le troisieme quart du XIVe siecle une influence sur la societe de leur

temps. D'autre part, le cas de Catherine, jeune femme invitant ä

une entreprise guerriere, n'est pas exceptionnel. L'histoire des

croisades a enregistre des exemples de femmes poussant leur mari ä

prendre la route du Proche-Orient ou assumant une charge
militaire, et la poesie a celebre leur courage.

Enfin, l'action de Catherine de Sienne est aussi celle d'une
femme dirigeant une communaute pieuse composee d'hommes et de

femmes; ici encore la sainte siennoise n'innove pas; eile est fidele
ä un aspect de la tradition monastique illustre au XIIe siecle par
l'Ordre de Fontevrault.
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